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LA CHRONIQUE DES BIBLIOTHEQUES. 

ETUDE D»UNE RUBRIQUE D*IHFOSMATIOK SUR LA 7IE DES BIBLIOTHEQUES 

DMS LE BULLETH DES BIBLIOTHEQUES DE FRMOE. 

Pluaieurs notea de synthlses redigies ces dernieres anniea 

ont consacrees a 1'etude globale ou partielle du Bulletin des "biblio--
th&ques de Pranoe (BBF), Le travail de lonique Rdgnier et larie-Colette 

Thevenot avait pour objectif de comparer le BBP a d̂ antrea revues etran-

g&res (1 )* . Gelui de Daaielle Le Crn portait sur la diffusion du BBF (2). 

Deuz autres notes ont analyse des points plus precis, les ertioles du 

BBP d*une part (Hel&ne Couder et Annie leroier) (5), les oomptes rendus 

publies dans la partie bibliographique du BBP d8autre part (lonique 

Laroze) (4)« Le sujet abordi ioi s'inscrit donc- dans un champ de rech-erohes 
relativement nombreuses auxquelles il vient sfajouter pour 1'etude deune 

rubrique non encore abordee, la "Chronique des bibliothSque". 

AssurSment la ohronique ne oonstitue pas au sein du BBF 

une partie aussi importante que les artioles, mala elle n'en possMe paa 

moins une originalitd certaine : 

- originalite quant k sa publication s il n'existe en effet parai 

les bulletins similaires publiea a 1 'etrenger rien qui s9apparente reelle-

ment a la ohronique; 

- originalitd quant an contenu : cette partie est consaorSe a la 
vie des biblioth&ques dans ses ev&nements les plus marquants (exposition, 

inauguration, animation, etc .); 

- originalitS quant & 1'origine des informations : ce sont les 

bibliothecaires qui contribuent h alimenter la chronique. 
Pour tenter de dSgager ces differents aspects et pour easayer 

de priciser la valeur de cette rubriquê la demarche suivie a £ti de 

«rechercher comment la chronique ̂ tait apparue, comment elle s'etait orga-

nisde, comment elle est actuellement r̂ alisee et quel en est le contenu, 

comment enfin elle pouvait dvoluer en fonction de ce qufelle est et des 

moyens qui sont les siens. 

* Les notes renvoient h laliste de r̂ ferences bibliographiques p. 33-35« 



1. VERS LA GREATIOK DE LA CHRONIQUB. 

1. 10 Lea originea lointainea. 

Sans prdtendre retrouver 1'origine de la " Chronique " dana 

lea revues de "biblioth&ques dont le BBP assure dans une oertaine mesure 

la oontinuite, c,est-&-dire la Reroe des biMioth&ques (5), Archives et 

laibliothequea (6), la Revue du livre (7)puis la Revue du livre et dea 

bibliothfeques (7), on constate nianmoins que de fagon diverge oes pdrio-

diques se faisaient l*4cho de la vie des bilioth&ques. La Revue des biblio-

tĥ ques possfede une chronique qui regroupe pour une parb infime des nouvel-

les de "bibliotheques frangaises (nomination de comitSs d'achat de livres & 
Tours, Romorantin et Bergerac par exemple en 1891) et Stranĝ res et pour le 

reste des analyses de puMications. Arohives et hiblioth&ques comporte dans 

sa section " "bibliotheqnes " des notes sur des manifestations ($®§jets des 

bibliotheques ponr 1'Exposition internationale de 1937$ en 1956), de br&vea 

monographies d'6tahlissement ( la Bibliotheque de la Faculti de midecine de 

Bordeaux) et des inforaations sur la structure de biblioth&ques etrangbres. 

La Revue du livre fournit de courtes notioes ( amdnagements de la Biblioth&-

que nationale, de la Biblioth&que Sainte-Genevi&ve, eto. ). 

1.20 Le Bulletin d̂ informations de 1TAssociation des bibliotĥ -

oaires fran<?ais(8) . 
En fait o*est le Bulletin d̂ informations de 1rAssociation dea 

bibliothecaires frangais (ABF) qui va reellement entreprendre une oollecte 

de nouvelles sur 1'activitS des biblioth&ques. Ces nouvelles, dans les anndes 

qui pr̂ c&dent la oreation du bulletin d'informations multigraphiS de la 

Direotion des biblioth&ques et de la lecture publique (DBLP) ne poss&dent 

toutefois aucune rigueur dans leur prisentation. II est ivident que 1'on 

publie oe que l*on regoit sana reel souoi ou sans possibilit£de constituer 

un ensemble coherent et suivi : le n° 5 <1® novembre 1950 oomporte un calendrier 

d' espositions, le n° 6 de juin 1952 prisente deux expositions organisSes h. 

Troyes et h Dijon separees par quelques pages d*une liste d'expositions 

tenues de novembre 1950 k avril 1951 tandis que le n° 8 de juin 1952, sur 
deux pages intitulees " Houvelles des biblioth&ques " apporte des indioationa 

sur les biblioth&ques de la Ville de Paris, des expositions tenues & Colmar, 

& Troyes, la crdation d6un fonds d'ouvrages & Grasse, un don h OrlSans, des 

statistiques sur les bibliotheques du Ddpartement de la Seine, sous uno forae 
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qui se rappoche de celle que prendra la " Chronique " du BBP» 

Les exhortations des prisidents successifs de lr ABF dozment 

ddj& h, penser que la tenue d'une telle rubrique n*est pas chose aisee et 

l'on peut par exemple relever ces passages qui n*ont en rien perdu de 

leur actualite et que l'on pourrait reprendre rdgulierement dans le BBP : 

" Nous voudrions cependant, en concluant, attirer votre 

attention sur 1 *effort de collaboration que nous vous demandons a tous ••• 

par des informations relatant en quelques lignes la vie de trotre 'bibliotheque, 

son activitS, ses expositions, ©tc. (9) "• 
11 La rubrique d * informations (sur les bibliothSques) dont 

1'indigence peut souvent surprendre depend uniquement de nbs confreres. 

S*ils ne nous font pas tenis des nouvellea de leurs bibliotheques et 

d'eux-m§mes, nous n°en pourrons rien dire (10)." 

1. 30 Le Bulletin d9informations de la Direction des bibliothfeques 

de Franoe (11). 

Inclure une partie " Chronique" dans le corps du bulletin 

multigraphiS que la DBLP decide de faire paraitre en 1952 ne constitue 

donc nullement une innovation. C'est une riponse h, un besoin persistant 
chez les bibliothicaires frangais d*une information utile sur la vie des 

diffdrents Stablissements qui s*Stait plus ou moins exprime dans les publica-

tions anterieures et qui va d̂ sormais se trouver "officialise" et porte 

& un niveau plus dlev£ d® rigueur. 

Sur quoi doit porter cette chronique ? II faut se reporter 

k la priface de 1'annie 1955 pour en trouver une indication detaillee (12) : 

" Le Service technique ... est egalement desireux dfenrichir 

la ohronique et de la rendre plus vivante... Ne manquez pas de nous signaler 

toutes les experiences professionnelles susceptibles d'interesser vos 

coll&gues : innovations en matî re d'equipenent , ouverture de salles de 

bibliographie, acquisitions d'importance exceptionnelle ( manuscrits, ouvrages 

prdcieux, autographes, acquisition d*une biblioth&que privee), criation 

d'un club de lecteurs, rddaction d*un bulletin de liaison ou d*un guide du 

lecteur, etc. 

La chronique n*a pas tout h fait le contenu que nous lui 

connaissons aotuellement. C'est une rubrique de nouvelles brfeves ( la 

dimension du bulletin et sa forme multigraphiee ne permettant gabre d'aller 

/ 
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an delk ) ou figurent outre ce qui vient d'etre indiqud des informations 

que l*on place la faute d*un cadre plus adequat $ prograrame de journees 

d'dtude ; recensement de services ddpartementaux de lecture publique $ 

textes offioiels relatifs b. plusieurs biblioth&ques $ note sur des etablis-

sements ( bibliotheques de maisons de cure, d'instituts» de chembre de 

oonnierce ) qui n'apparaitront plus par la suite. 

ParallMement existent les rubriques " ê tpositions" et 

" tr&vaux d̂ quipement " (irregulierement) qtii en 1956 seront intdgrees 

& la chronique du BBF ainsi qu* une " ohronique de la Direction des biblio-

theques de Frazice " pour annoncer des dtudes, des rdceptions de stagiaires 

et qui ne sera pas maintenue» Les ezpositions, aanifestations de prestige, 

ont donc d'abord ete traitees independajmaent de la chronique qui de ce 

fait semble moins "guindie" et plus apte h relater les evknements les plus 

divers». On peut ainsi y relever hors des rubriques somme toute devenues 

traditionnelles (inauguration, publication) les mentions suivantes h. la limi— 
te de 18anecdote ou de la " petite histoire" : concert de musique de 

chambre k la Biblioth&que Mazarine (15) , acquisition d*un magnetophone k 

la Bibliotheque municipale (BM) de Pau (14)$ visite dfune ddldgation 

de 11Association Guillaume Bude & la BH de Poitiers (15) 5 constituti@n . . 

d»un olub de leoture h. la BE de Mulhouse (16) $ execution d'un travail d® 
reclassement bin̂ vole h, la BM de Dunkerque (17) $ ennonee du calendrier de 

vacances de diverses B1 (18) ; remise en ordre de la BM de Thouars pendant 

les vaoances (19) ; d̂ ces du bibliothdeaire de SSlestat (20) ; approbatiosa 

d'un r̂ glement de BM (21) % transfert de manuscrits(22) ; reunions dfamis 

de bibliothkque (23) ou de groupe de travail (24) ; annonce d'une sirie 

de confdrences (25) ; itude sur les heures d'ouverture des bibliothkques 

universitaires (26) ; mise en service d*un ascenseur h. la BE de Dijon (27); 
remise . d'un cheque par un visiteur de marque a la BM de Colmar (28) $ 

statistiques de la BM de Colmar (29) ; incendie k la BM df0rleans ( et 

comportement de Georges Bataille en la oirconstance) (30) $ rupture de 

canalisation d*eau & la Bibliotheque de 1"Institut (31)» ©toe 
La mati&re est dono heterog&ne, pittoresque a bien des egards, 

peu ordonnee. L*on regroupe des informations diverses» sollicitdes de 

partout, mais qui ne eauraient, etemt donne qu'elles sont librement fournies 

& la, Rddaction Stre facilement limitSes ou supprimees au risque de dicevoir 

les auteurs et de voir ceux-ci se r̂ fugier dans un silence boudeur0 On ne 

/ 



peut gu&re envisager dans ces conditions une structure tres elaboree , mais 

c'est sur le principe retenu pour ce "bulletin multigraphid, avec seulement 

en plus un classement par type d*etablisse;nent (jue se constituera la 

chronique du BBP alors m§me que la mati&re devenue progresaivement plus 

riche aurait perais peut-Stre d'introduire au terae de quelques annies 

d*exisfcence dfautres formules de presentatione 

2» LA REALISATION ET LE GOETEim DE LA CHRONIQUE DU BBF. 

2. 10 Le domaine de la chronique. 

1956 voit avec la oreation du BBF et le passage a la forme 
imprim̂ e la chronique prendre approximativement sa physionomie actuelle. 

Elle conserve malgrd tout pendant quelques annees encore des marques de 

son aspect anterieur $ nouvelles relativement "breves, olassement encore 

confus entre les differents types d̂ etablissements (bibliotheque municipale, 

bibliothique oentrale de prSt, service departemental de lecture publique, 

Biblioth&que nationale), absence de titrage (ce qui ne facilite pas la 

consultation) et inclusion de teztes qui n'ont pas vraiment leur plaoe 

dans cette partie (oomptes rendus de reuniona de groupes de 1* ABF , enume» 

ratipn des accroissements de la Biblioth&que nationale, notices sur des 

etablissements ne relevant pas de la DBLP). 

Les expositions sont maintenant integrees dans la chronique 
ou elles sont plus justaaent placees mais ou elles prendront peut-Stre au 

fil des ans trop dsimportance par rapport au reste. Les melanges accueillent 

les expositions lorsqufelles sont organisees par des organismes etrangers 

ou ailleurs que dans des "bibliotheques • 

2* 11 La collecte de 1 'infonnation. 

Au demeurant il faut reconnaltre que la fagon dont se rialise 

la chronique contribue pour une bonne part a privildgier les expositions. 

A la source de la collecte de l*inforaation de la chronique figorent en 

effet non pas les dossiers dont disposent les services de la DBLP mais les 

envois de coupures de presse effectuSs par un organisme privi 11 1'Argus de 

la presse La DBLP est abonnee h. cet organisme qui lui fait parvenir 
r̂ gulierement (2 ou 3 fois par semaine) toutes les coupures de presse 

d6articles publids en France qui portent le mot " bibliotheque 0 ou 



11 Mbliothdcaire Gea coupures de presse non tmiquement destin€es au 

BBF puisqu*elles sont communiquies I. l*inspection genirale des bibliothiques 

puis confiees aux differents services techniques sont d*abord selectionnies 

en fonction de leur sujet par la Ridaction du BBF. Celles relatives & un 

evenenent eu une manifestation susceptible d'§tre mentionni dans la chronique, 

a savoir une exposition ( cas le plus friquent ), une inaugnration, un don 

exceptionnel, une participation h. des activites d'animation, mais non une 
ouverture de chantier, une prdvision de construction, un projet d'exposition 

(la chronique a pour principe de ne mentionner que ce qui a effectivement 

eu lieu ou pris effet), une exposition itinerente, une veillie-lecture, 

un depart de bibliothecaire, eto. , sont retenues pour servir & 1'itablisse-

ment d*une demande de compte rendu qui sera adressee k la bibliotĥ que 

concernie» Ces demandes qui privilegient 1'information diffusee par la 

grande presse au detriment d*Tme inforaation sur dea innovations bibliothi™ 

conomiques ou sur des biblioth&ques dont on parle peu ne sont pas sana 

difaut. Elles conservent toujours un caractere aliatoire car on ne peufe, 

au seul vu d'un article de preese ni Stre assure de 1 5exactitude de la nou-

velle ni m§me de son origine si bien que les reponses obtenues par ce procide 

demeurent tr&s inigales d'interSt et tres irregulieres quant a leur riception. 

Envoyies toutes les troia aemaines environ ou tous les moia, 

elles etaient au nombre de 157 en 1974» 152 en 1975 et 182 en 1976. 75 $ 
environ de ces demandes ont fait 1'objet d'une riponse, ce qui est convenable 

sans Stre tout & fait satisfaisant compte tenu qu'il s'agit d'une denande 

dtablie a l®en-tSte du directeur des bibliotheques (voir annexe 1) jusqu'en 

1975 (et maintenant de la Ridaction du EBF sans que ce pourcentage du reste 

en soit modifii). Les 25 $ de non reponse doivent Stre imputes pour mie part 

& des erreurs (26.?%), et pour le reste au fait que l'on s'adresse aoit 

a, de trfes petits itabliasementa qui viennent d*Stre criea, soit & dea biblio-

thecaires qui pour de multiples raisons, sans doute par manque de temps 

mais aussi parfois par refus de collaborer a une publication de caractere 

officiel, omettent de repondre. 

La Ridaction du BBF pourrait pratiquer comme cela se fait dena 

d'autres domaines la relance, cfest-&-dire adresser & quinae jours, un moia 

d'intervalle une nouvelle demande pour inciter le bibliothecaire h ripondre. 

La pratique veut que ce genre de ddmarche n'a pas ete retenu. Eu igard aus 

erreurs que cosportent les articles de presse, eu egard a 1'entiere liberte 
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que le bibliothicaire conserve vis-a-vis des inforaations qu'il desire ou 

ne d£sire pas diffuser dans le BBF, il qpparait g&isnt de recourir h. cette 
methode. 

Pour ces demandes de comptes rendus la Ridaction du BBP agit 

donc d'une fagon totalement autonome par rapport a Vensemble de la DBLP 

(et des services qui lui ont succdde ) et cette prospection de 1' information 

provoque parfois des reponses itonnees de correspondants. Le fomulaire 

portant la mention : " Nous avons appris par une coupure de presne 1'inemgu-

ration (par exemple) de tel itablissement, il arrive qu'il soit rSpondu 

brievement qu * effectivement la nouvelle est exacte et que tel inspecteur 

geniral des biblioth&ques assistait & la ceremonia» La reponse, inexploita-

ble pour le Bulletin, souligne 1'amMguitd d'une procedure qui laisse 

croire a une ahsence de coordination entre les Sifferents services d®une 

mSme direction ministerielle, ce qui n'est pas le cas. L»inspectioa gdnirele 

des biblioth&ques et les services techniques font parvenir en effet h. la 
Redaction du BBP les documents et notes qui leur ont Ste envoyes et qui sont 
susceptihles de figurer dans la chronique. 

Enfin aux informations ohtenues par coupures de presse et 

aupres des services de la DBLP s'ajoutent celles que certains responsables 

de bibliothkque, souvent depuis de nombreusea aimdes, adressent reguliereinent 

0,u BBP. Parfois comme k Mulhouse il s*agit d'ententes tacites qui se sont 

transmises de tebliothecaire en bibliothdcaire; dans d*autres cas, comme & 

Brest et h Colmair, il sfagit deaccords concertis dus h. un desir de prdsenter 
des bilans recapitulatifs plus etoffes qu*un signalement au jour le jour 

et vis-&-vis desquels la Ridaction mene une politique d' encourageaent. 

2. 12 Le traitement de 1'information. 

Une fois colleotee cette information doit faire 1'objet d*une 

mise en forme en vue de sa publioation. Ce qui a obtenu par demande de 

compte rendu provient d1 <Stablissements fort disparates» Si le responsable 

a 1 'habitude de ridiger des notes pour la presse ou pour le BBP, il enverra 

des textes qui, h. quelques ditails pr&s, pourront Stre repris sans retouche 
(et qui constituent en gindral les comptes rendus les mieux structurds et 

les plus interessants). Dans le cas contraire le texte ne sera que partiel-

leraent utilisable, soit qu'il comporte des mentions superflues, des ddtails 

»•»/»•» 



qui nfapportent rien, 1 •historique d'une question qui n'est pag & sa plsee 

soit encore que le stjL e en soit gauehe, 11 expresaion oonfuse ou embarrcssie* 

Ces eorrespondants occasionnels font visibleiaent un traveil auquel ils eont 

peu aocoutumes; ils ont des difficultes h riunir en un enseaMe cohdrent 
les iliments qui meritent d*8tre retenus (et tildphonont parfois, msis trop 

rarement, pour dire leur embarras, demender un mod&Le)» Etant donnd qu*il 

est fort diffi,ciie de rejeter un texte si imparfait soit-il mais qui & St£ 

demandi - en oas dfenvoi antomatique on peut prendre plus de liberti - 11 

est necessaire d'operer les modifications prdalables & sa publioation en 

ivitant de trop le deformer, oe qui n'est pas sans enttcher le ton mSme de 

1'ensemble de la chronique et de la transformer en un habit d'arlequin oii 

les ooutures demeurent apparentos et prStent le flanc a la critique» 

Si le texte est franchement indigent, il sera temporairement 

dcarti Hfi-na lfattente d'dldments conplementaires (rapports de 1'inspection 

generale des bibliothkques, ete.). C'est assez frequemment le eas pour de 

petits itablissements, pour lesquels du reste un formulaire speoialement 

detaille de demande de oompte rendu a pendsit un certain temps, mais sens 

succes, 4te utilise oar les eorrespondants ignorent en gendral tout du 

BBP et ne comprennent pas ce qui leur est demandS. 
Si le texte comporte des informations qui ont necessairement 

4t6 communiquSes h. d*autres services, par exemple en cas de nouvelles 
construetions, le dooument est transmis au service eoncernS et dans la 

mesure du posaible il est demande h ce dernier une verification des chiffres 

et des renseignements donnes. Dazis le meilleur des cas une notice techmque 

recapitulative sera itablie. 
Lorsqu,il s*agit d*un catalogue ou d'une publication arrive 

sans note ezplicative, la Eidaotion en assure une presentation qui se 

limite au seul signalement (une regle veut que cette partie publiie sans 

signature n'etablisse pas d'enalyse critique). 
Tous les textes font Anfiri 1'objet dans une optique de travadl 

proprement redaotionnel d*une revision et d'une uniformisation du ditail et 

de la presentation : developpement de sigles, precisions geographiques ou 

bibliographiques mais aussi disparition de toute notation inutilement persoa-

naliste : nous, je, notre ville, nos efforts, remerciements inutiles,etc» 

tiaria le meae ordre d*idies sont eliminees les appreciations excessives ou 

mi&vres telles que : le tr&s joli volume, la superbe enluminure, ete ou 

e e»/•»» 
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"bien celles qui concernent le public "tr&s nombreux et enthousiaste" qui 

est venu assister a la manifestation, qui a vu 1'exposition, ou le contraire 

" irbs peu de personnes oat porte d'interSt h, l'exposition II semhle plus 

convenâ le en pareil cas de donner un chiffre et de laisser le lecteur ea 

tirer les conclusions plutSt que de se montrer &'em"blde, surtout sans 

tenter d'en expliquer les causes, defaitiste ou triomphaliste alors qusil 

n'est jamais facile de deplacer un puhlic et que l*on ne doit pas si abrupte-

ment decourager ou encourager un collegue qui lui aussi aurait une idee 

d'e3cposition, d*animation, eto. En cas d*inauguration d'un hatiment il 

smhle dans le meme ordre d'idie iquitabl 3 d'indiquer avec le nomhre de 

metres carres sur lequel porte 1'operation, le montant des dipenses engagies 

et de rapporter ees chiffres & ceux de la population h. desservir pour ne 
pas faire croire h, un exploit lk ou 1'entreprise est derisoire (une ville 

de 30 000 hahitants qui ouvre une biblioth&que de 300 m2) et riciproquement. 

Gette diversite des apports et cette mise en valeur h. plus ou 
moins "bon escient de tel ou tel element a du reste conduit la Ridaction du 

BBF a introduire & partir du n° 9-10, septemhre-octohre 1974 xme note 

liminaire pour priciser que " la chronique est etahlie h. partir d'inforaa-
tions ou de documents transmis par les responsables des differents etablisse-

ments " et donc qu'elle peut comporter des lacunes ou des imprecisions qui 

ne aont en aucune fagon le fait de la Ridaction. 

2. 121 Les informations sur la Bibliotheque nationale. 

Dn cas particulier est constitui par les informations relatives 

k la Bibliotheque nationale. Dans les premieres annies du BBF, les textes, 

qu'il s'agisse d'expositions, de rapports d'acquisition, de comptes rendus 

de cirimonies diverses, etaient geniralement signis. Aueune modification 

n'etait apportie a ces textes qui possidaient par rapport an reste de la 

chronique une grande originaliti. Les smnies passant le BBF n'a plus regu 

que les communiquis de presse traditionnels itablis pour chaque exposition 

et s'est donc limiti a reproduire ceux-ci & quelques ditails pres. La 

ricente publication d'un bulletin propre & la Biblioth&que nationale (52) 

semble s9accompagner d'un disir de revenir aux textes signis, spicialenent 

redigis pour le BBF et adressis suffisamment tdt h la Redaction pour paraitre 

au moment oii s'ouvre 1' exposition. C'est une dicision heureuse qui ne pent 

. . »/ • • e 
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Stre que Taenifique au conteau de la ohronique. 

2. 122 Lea illuatrationa. 
Un demier probleme complementaire a la foia de la oollecte 

et du traitement de 1' inforaation est conatitue par les illustrations * 

Introduitea seulement avec le n° de mars 1959 dans la chronique, les illus-

trations, ai elles sont devenues relativement friquentes, sont cependant 

loin d'Stre auaai nombreuses qû elles pourraient ou devraient 1 letre» 

Lea photos offrent en effet les m&nea heura et malheura que les textea. 

Dans quelques cas elles sont fournies sans difficulte, sont de bonne qualiti 

et illustrent judicieusement le texte. Trop souvent elles demeurent quelconqu 

et assea peu utilisables parcequ'elles nfont pas ete prises sous le meilleur 

angle, avec un public " vivant ", eto. L*expirience prouve qu*il est diffioil 

d 'iliminer trop sev&rement ce qui a envoye dans 1'espoir d'obtenir 

mieux et rapidement car on risque au contraire de recevoir un document plus 

mediocre et d'§tre dans la quasi-necessite de le publier. On en vient done 

a retenir le moins mauvais sans Stre toujours satisfait du resultat, 

conscient de dozmer un reflet approximatif des biblioth&ques frangaises 

surtout lorsque de surcroit on ne dispose pas de la eouleur» 

2. 20 Le contenu de la chronique. 

Ces indications sur la collecte et le traitement de 1 'infor— 

mation donnent un apergu des oonditions dans lesquelles s'elabore la 

chronique et par voie de consiquenoe des limites dans lesquelles elle 

s'inscrito L*etude quantitative des textes publies au cours des 21 annees 

que compte maintenant cette partie penaet de voir comment les divers types 

de bibliotheques se trouvent reprisentSs dans la chronique et autouz de 

quelles categoriea de rubriques se concentrent les informations. 

2.21 La place occupde par la chronique dans le BBF. 

De 1956 h. 1976, la chronique a varii en importance comme 
l«ensemble du BBF. II serait peu sigaificatif neanmoins de eomparer chiffre 

pour chiffre, d*annee ©n arasie le nombre de pages oceupees par la premiere 

partie du BBF (articles, informations, chronique) avee eelui des pages 

occupees par la ohronique, car la longueur des articles et des informations 

peut varier considlrablement pour des raisons propres & ceux-ci. 

On peut cependant indiquer a titre de rifirence que de 71 

.. •/•• e 
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pages en 1956 la chronique est paaade k 143 pages en 1976 alora que le 
nombre de pagea total pour la premi&res partie du BBP dtait reapectivement 

pour les memes artnees de 550 et 577 pages { Atrnexe II ). 

II y a donc eu un doublement en 21 ans qui marque pour une 
part le bien-fonde de la rubrique et pour une autre part 1 * intensification 

du developpeaent dea bibliotheques frangaiaea. Au fil dea ans on constate 

une croiasance rdguliere de la chronique qui se maintient autour de 80 

pages jusqu8a 1965» paase ensuite h. la centaine de pagea pour atteindre 
120 pages a partir de 1970. Lea totarnc qui certainea annees difergent 

netteaent de ces moyennes peuvent Stre en partie expliqû a $ la nette 

diminution du nombre de pagea enregistree en 1960 (et sonble-t-il par 
contrecoup en 1961) traduit dea problfemes ridactionnela qui concernent 
1'ensemble du BBPg celle de 1973 rSsulte d*un transfert de 1'information 

intervenu a 1'issue de 1 'Annie intemationale du livre (preaque tous les 

comptes rendna relatifs a cette annee adresses k la Redaction ont ite 

reunis et regroupes sous forme d'un article publii en juin 1973 (33); 
Ler chiffres de 110 et 118, superieurs a la moyenne, relevia en 1966 et 
en 1967 aemblent temoigner d'une activite accrue dans les biblioth&ques 
dont oa peut souligner la concomittance avec lea itudes alors entrepriaea 

pour divMopper la lecture publique; le chiffre atteint en 1976 enfin 
demeure une maniSre de record qu'il est peut-Stre prematuri de vouloir 

expliquer comme signe d'un regain d'activite que connaltraient lea biblio-

thequea publiques depuis la sciasion de la DBLP ou comme un pur accident. 

2. 22 L*inrportance respective de chaque type d'<5tablissement. 

Les chiffres globaux donnis plus haut peuvent Stre affin̂ a 

pour dSterminer la place respective que les differents types d'dtablissement 

(Bibliothkque nationale, bibliotheques universitaires, bibliotheques 

municipales, biblioth&quea centrales de prSt) occupent dans la chronique» 

La Reunion des bibliotheques nationales de Paris. 

Dans les premieres annees du BBP, la Reunion des biblioth&ques 

nationales de Paris est tr&s largement reprdsentde puisqu'elle dispose de 

20 pages environ tous les ans (soit le quart de la surface totale) jusqu'& 

1964» Depuis cette date sa pr̂ aence est plus irreguli&re (5 pages pour 

1966, 15,5 pour 1967) et de toute fagon beaucoup moins marquee, aux alentours 
de 10 pagesfl sans doute par suite de la disparition de comptea rendus signes 

• . •/• e • 
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et de la publication sous forme 6 'article & partir de 19?1 des listes de 

nouveaux enrichiasements (34)» 

Les "bibliotheques universitaires. 

Les "bihliotheques universitaires restent peu reprdsentSes 

dans la chronique. Esception faite de 1964 (aveo 21 pages) et de 1976 

(avec 26 pages), les inforaations les concernant occupent approximativeaent 

10 pages. C*est une confirmation du r8le de biblioth&ques orienties v@rs 

l*etude et la recherche et non particulierement destinees a assurer la 

promotion du livre et de la lecture par des actions telles que la chronique 

s'en fait 1'icho. C'est aussi une consequence du mode de oollecte des 

informations h partir des coupures de presse comme on l'a indiquS pricS-

demment. 

Les bibliotheques municipales. 

Les Mbliotheques municipales representent pr&s de la moitid 

des informations de 1956 a 1965 (35 pages en moyeone) et davantage enoore 

ensuite (70 pages environ), resultat dft a 1 'augmentation du nomhr® des 

Mbliotheques municipales, h la multiplication de leura activites et ̂  

la politique qui a ete menee en leur faveur. 

Les "bibliotheques centrales de prSt. 

Les Mbliotheques centrales de prlt (BCP) auxquelles ont 

eti ajoutds les services d̂ partementaux de lecture publique (differencies 

pour certaines ann̂ es du BBP) n'occupent qu*un@ place tres redxiite de 

196t a 1967 (t page en 1964). Ultdrieurement par suite des creations et 

des moyens qui leur ont Ste octroySs les BCP sont davantage presentes 

dans la ohronique (24 pages par an depuis 1974) ce qui est mieux mais ne 

refl&te queune partie des activitds de ces bibliotheques comme on peut 

s'en rendre compte en paxcourant 1'article de statistiques annuel qui leur 

est consaciri (35) e 
II convient «"tPtw de mentionner que des etablissements 

divers peuvent apparattre dans la chronique (par exemple les biblioth&ques 

de la ville de Paris) mais toujours d'une fagon irrdguliere et limitee 

(jamais plus de 2 k 3 pages par an). 

2» 23 L'importance respeotive de chaque categorie de rubriques, 

Les rubriques qui sont de tradition dans la chronique (exposi— 

tions, publications, construction et maenagements divers, dons) autorisent 
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une evaluation numerique qui en indique l'importaace relative et eottligne 

les oentres d»interSt autour desquels se foealise l*infomation (innexe 11$)-
Les expositions. 

Les expositions figurent par leur nombre en tSte des infor-

mations donnees par la ehronique. On pourra trouver que pour eertaines 

annies les chiffres varient eonsidirahlement (75 expositions en 1956, 37 
seulement en 1961)« Glohalement ees manifestations depaasent rarement 60 

5usqu'& 1964, approohent depuis cette date le ehiffre de 80 (avec une 

sensible augmentation de 1966 a 1969 et atteignent la centaine, sauf pour 
1973 (artiole de l*Annee internationale du livre), eneuite. 1976 arrive au 
chiffre reeord de 172. 

Les publicationso 

Les publieations se plaeent par leur nombre au seeond reng. 
II est $1 noter que les eatalogues dfexpositions nfont pas iti comptabilisis 

et qu'il s'agit ioi de publieations autonomes, liste de nouvelles aoquisi-

tions, oatalogue par theme, guide du leeteur, bibliographie, etc» G-uere 
plus de 15 par an jusqu'en 1966, les mentions de publieations passent a 
30 puis a 60 a partir de 1974. La majoriti des signalements porte sur des 

travaux de BCP pour lesquelles les oatalogues imprimis sont tm instrument 
de travail de premilre importanee. 

Les inaugorations, amenageraents, ouvertures de biblioth&que. 

Bien que mentionnis d&s les dibuts du BBP, de tels ev&nements 

ont iti en se multipliant. Jamais plus de 20 avant 1965, avee une ehute 
sensible en 1963 (5) et 1964 (9), ils atteignent 56 en 1971, chiffre qui 
traduit les risultats de la politique de eonstruetion intensifiee h, partir 
de 1968 mais qui souligne egalement que les annies ou ont lieu les ileetions 
municipales sont aussi eelles ou 1 *on inaugure le plus (d£j& en 1965 on 
notait un doublement par rapport & 1964). Aprss 1971 les mentions sont 

moins friquentes (rarement au dellc de 30) eonsequence eette fois de 

restrietions budgetaires progessives. 

Comptabilisis h part les mises en serviee ou inauguratiora de 

bibliobus demeurent peu nombreuses, quasiment riduites & 1'tmite jusqu*& 

1963» rarement plus de 5 ensuite, avee des maxima de 8 en 1969 et 9 en 1973» 

Les dons. 

Bien qu*ils n*obiissent & aucune directive et eonservent 

un caraetere aliatoire, les dons, bon an mal an apparaissent dans la 

.. •/• * • 
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ohronique, mais avec une frequence riduite (9 au maximum par an en 1956« 
1961 et 1974). 

Les photos et les plans. 

Tard venues, il n'y a pas plus de 10 photos par an jusqu*on 
1966 et gaere plus de 20 jusqu1 en 197% on en compte 35 en 1975 soit h 
partir de cette date une moyenne de 3 photos par "bulletin. EELles tendent 
donc a se geniraliser mais sont encore loin de toujours figurer Ik ou on 

desirerait qu'elles soient. Quant aux plans ils n'aocompaggent que tres 

rarement des notices sur des constructions, au mieux riana 3 cas p0ur un an» 

2. 24 La valeur de la chronique. 

2. 241 L'exhaustivite de la chronique. 

Que conclure de oes ohiffres ? En ce qui concerne les exposi— 

tions il semhle hien, en dipit de leur nombre, que la chronique ne mention-

ne qu'une partie de celles qui sont rdaliseea annuellement ( mais gdnerale-

ment les plus importantes) dtant donn̂  que tous les hibliotMcaires ne 

repondent pas aux donandes de compte rendu pour de petites expositions 

tanporaires et que les expositions itinirantes ne sont qu* exceptionnelle-

ment citees (lorsqueelles comportent une partie originale ajoutee par la 

bibliotheque ou elles se trouvent)o 

Pour les publications, faute de realiser des regroupements 

comme ce fut un temps 1'usage, on n*a pas toujours rechercM 11 exhaustiviti 

pour Sviter d'§tre ripetitif. tfa catalogue de nouvelles acquisitions peut 

ne pas Stre mentiormd, un eatalogue par th&me 1'est toujours a partir du 

moment ou la Ridaction en a connaissance. 

Pour les inaugurations et mises en service de nouveaux 

locaux, en depit des efforts faits et des demandes reiterees de oompte 

rendu, 11 apparatt que la encore tout n*a pas ete mentionn®» A titre 

de comparaison on peut citer le chiffre de 540 opdrations subventiozmies 

par 1'Etat de 1967 h 1975 relatives k la lecture publique (36) et celui 

des opdrations signalies durant le m§me laps de temps par le BBF : 270 , 

ou encore le nombre des bibliobus prisent£s dans la chronique en 21 ans 

(60) avec celui des vehicules dont disposaient les BCP en 1973 (138 bibliobui 

En ce qui ooncerne les aotivitis d*animation aucun dinombre— 

ment systematique n'a ete effectue car 1'animation s'integre souvent & un 

ensemble de manifestations (expositions, paxticipation a des travaax 

• • • / • • • 
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d'autres organismea, riunions diverses) et on ne sait souvent pas ou fixer 

les limites en dega ou au-del& desquelles on doit estimer qu'lL s'agit 

d'animation ou d8autre chose. A tout le moins on peut estimer qu'e,vec 23 

activites d'animation par exemple donndes conme telles 1976, le BBF 

est lain de fournir un recensement complet. 

2. 242 Le contenu des comptes rendus puhlids dans la chronique 

La chronique n*est donc pas exhauBtive et ne gagnerait peut-

Stre pas a 1'§tre sous sa forme actuelle du moins car le lecteur aurait 

sans doute des difficultes & apprdhender un flot plus nourri d'informations 

d'inegales valeurs. On peut en effet s'interroger sur la qualiti inforaa-

tive de ces comptes rendus et sur ce qu'ils peuvent apporter au public. 

Si l'on examine les expositions quant a leurs sujets, on 

s'aper§oit que ceux-ci hors du champ spdcifique du livre sont fort varî s 

et M. Letheve avait d£ja,en dtudiant cinq annees d'exposition3 deas les 

hiblioiheques frangaises (37)» souligne cet aspect qui est peut-Stre 

encore plus marqui actuellement, Ainsi pour 1976, d'apr6s une ricente 

dtude de la Rddaction (38), sur 172 expositions 26 portaient sur des 

Scrivains, 14 sur des artistes, 11 sur des peuples et peys Strengers, 10 

sur des villes et leur bibliothkque, 9 sur lchistoire, 8 sur les livres 

dtrangers, 7 sur le livre en general, 8 sur des travaux d'enfents, 6 sur 

des livres pour la jeunesse, 5 sur 1 'Annee de la Pemne, 4 sur des musiciens 

et moins de trois sur des th&mes aussi divers que l'archeologie, les arts» 

1'automobile, la Bible, la broderie, le cinema, les coquillages, la marine, 

la medecine, la philatelie, la photo, les pipes, etc. 

Signaler une exposition est fort louable mais encore faut-il 

que le compte rendu indique pour avoir sa pleine efficaciti, plus que des 

ditails sur 1'inaugaration elle-meme, les raisons du choix du thkme, la 

demarche suivie, la nature des objets exposes, les conditions dans les-

quelles s'est ddroulie cette exposition, les reactions du public et ce 

que l'on doit en conclure, etc. Or on est assez iloigni de trouver partout 

une telle precision. Sur 96 expositions signalSes dans les n° de mars & 
aoflt 1976, on peut estimer que 24 d'entre elles demeurent superficiellement 

presentees, les autres comportant, k des degrds divers, 1'essentiel des 

indications voulues mais tres peu offrant des comptes rendus tout & fait 

approfondis. 

/ 
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En oe qui ooncerne les publications, il a itS dit que leur 

signalement n'itait jamais oritique (sauf si 1' auteur du docuaent envoi©(39) 

lui-a§ae k la Redaotion cette analyse oritique). Or il est intereasant 

d&s qu'il ne s'agit plus d'un siaple oatalogue d'acquisitions de disposer 

d*un jugement de valeur sur le oontenu* La chronique r̂ duit dono oonsiddrer 

blement a priori dans oe domaine son pouvoir informatif. 

Les inaugurations, mises en services de nouveaux locaux,etc., 

en d̂ pit des efforts faits pour accompagner les teztes d*un maxinram de 

ddtails techniques, de plans et de photos, demeurent assez mal prisenties» 

Hors des precisions sur la cer&nonie elle-raeme (en cas d'inauguration), on 

peut estimer que sur les 22 comptes rendus publies de mars a aodlt 197̂ , 

12 sont nettement insuffisants. II faut ndanmoins souligner que quelques 

terfces sont volontairement sommaires dans lDattente d*un artiole. Quant 

auz plans, ils sont loin de comporter toujours tous les details utiles. 

Pour les dons, l'on est en droit d'attendre une desoription 

detaill̂ e des documents ou objets leguds, ce qui n'est pas la geniralite 

(toujours pour la m&ne periode de 1976, le seul don signali n'est pas d̂ crit 

2. 243 Leutilit£ de la chronique. 

Paut-il dans ces donditions neaccorder qu'une valeur tres 

limitee a la chronique, n8y voir comme on a pu le dire (voir plus loiiip®23) 

queun ̂ talage de vanites locales ? Ce serait sans aucun doute porter m 

jugement partiel et tomber dans 1'erreur de croire que la chronique nea 

a etre jugie que par des yeux de bibliothecaires qui y cherchent une infor— 

mation utile pour leur profession. Car si c*est bien la un des buts olaire-

ment exprimes de la chronique (cf la preface de 1955)» il neen deraeure 

pas moins que celle-ci peut interesser les leoteurs les plus divers qui y 

puiseront des renseigneaents mlme la ou le bibliothecaire ne trouve pas 

son compte. II serait souhaitable qu'un effort de diffusion gagae au BBP, 

notamment pour cette rubrique, la seule du genre dans une publication 

frangaise, identique a oe que realise pour les musdes la Revue du Louvre (40 

un public plus large», . a commencer par les lecteurs des bibliotheques» 

A titre d'ex@aple, comme preuve de 1'interSt d® la chronique, 

on signalera les quelques cas suivantss 

- la Soci£t£ d̂ histoire littiraire du XVIIIe si&cle a demmidd k la 

..•/ 
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Ridaction du BBP d'6tre tenue par la ohronique au oourant de toutes lea 

manifestationa sur des auteurs du XVIIIe siecle organisees dsns les 

biblioth&ques; 
- 1es fournisseurs de mobilier de biblioth&que consultent la dhronique 

pour oonnaltre les plus recentes realisations; 

-1b Bibliotheque nationale constitue des dossiers sur 3,es sujets traitea 

dans la chronique; 
- i»envoi judicieux de photocopies de comptes rendus de manifestations 

publies dans le BBP a des personnalit̂ s locales constitue pour certains 

bibliothecaires (qui ont le sens de la publicite) un procddi eprouvd 

(selon leurs dires) pour obtenir a terne oridits ou crSation de postes» 

- la mention d'un don peraet d'aasurer une oertaine publioiti h 1 'suteur 

de celui-ci et & ce mode d°enrichissement mais anssi de situer certains 

fonds (manuscrits d'Henri Bosoo a Hice (41), fonds Jean Pommier h. Eenton 
(42), fonds Kulhmann h. Golmar(43)» fonds Lebeady & Versailles (44)) qui 

ne sont pas toujours repertories ailleurs. 

- la mention d'une exposition souligne 1'intdrSt portS & tel ou tel persoa— 

nage et renseigne pour un travail de recherche eventuels il a et̂  a 1 *; . „ 

oocasion du cinquieme centenaire de la naissance de Gopernic demande h. 
la Redaction la liste des manifestations organisees sur ce dernier dans 

les bibliotheques frangaises; 
- le signalement d'une publication ou d'un catslogue d'exposition peut 

permettre au bibliographe ou h, 1 'historien de retrouver 1 'dtat d'une 
question (apergu sur les travaux d'un auteur, d'une ĉ l̂ briti locale,eto»>» 

- la mention d'une inauguration , meme si elle insiste trop sur les peraon-

nalites presentes (il est du reste parfois fort instructif de reprendre 

retrospectivemeni la leoture de ces comptes rendus pour percevoir — ssns 

que le critere soit infaillible I - 1'intirSt que telle ou telle personna-

litS a pu porter aux biblioth&ques) renseigne sur 1'existence d*une nouvell 

construction, d'un nouveau service et constitue pour qui desire plus de 

ditails une adresse ou trouver cette information; 

- traiter d'un nouveau mode d'animation, d'une adaptation looale d'un 
© 

procidi connu peut inciter d'autres responsables h s'en inspirer; 

- signaler la possibilitd de prSt d*une exposition peut aboutir 

& la rialisation d'entreprises communes entre bibliotheques, comme ce fut 

le cas pour le "bh&me du mois" lance h. Troyes en 1968 ( 45)? 

/ 
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- ia seule enumeration au fil de la ohronique d'6v6nements divers offre h, 
1 *historien des bibliotheques une souroe d'informations non ndgligeahle. 

Ceat ioi la visite de De Gaulle a la Biblioth&que nationale(46), de 

Gr. Pompidou a. la Bibliotheque universitaire de Reims (4?)» la remise du 

graad prix de litterature au conservateur de la BM de Bordeauz (48), la 

rdalisation d'un film sur la Bibliotĥ que nationale par A. Resnais (49)» 

le montage d'un spectacle "son et lumi&re" par la BGP de 1'Herault (50)» 

G*est encore, en matiere de leoture publique, des indioations sur des 

initiatives qui maintenant ne seraient plus notiea mais qui au moment ou 

elles ont ete prises meritaient semble-t-il de l*§tre : activitSs 

d*animation & la BM de Neuilly-sur-Seine (51)» oonstitution d*une discatĥ -

que de prSt & Clemiart (52), aminagment d9une salle de prlt en libre acces 

h larseille (55), criation d?une section pour enfants a Caen (54), mise 

en servioe d'un visil autocar transforme en bibliobus h Saint-Brieuo (55)» 

emploi d'un systeme de prSt audiophonique h Tours (56), mise en plaee 

d'un service de renseignements a la BM dfAmiens (57)* expdrience de prSt 

flpna xme entreprise a la B® de Tours (58), ouverture d'une section de 

prlt en libre acees a la BM de Bayonne (59), pret direct aux adultes & 

la BCP du Bas-Rhin (60), ouverture deun atelier ̂rided1 h la HB de Caen (61) < 

On pourrait aussi,en depit de ce qui a ite dit sur 1 etiniforais£ 

tion du ton generaL de la chronique pratiquee par la Redaction, dtablir 

aa fil des ans un releve des notations qxii traduisent, mSme en 1'absence 

de signature, une epoque, uae societe. II est & cet egard revelateur de 

parcourir les comptes rendus de la BM de Versailles (62) ou de greads 

etablissements (63). Le BBF dans ses debuts $vait su pour 3'imposer 
s*entourer deuae Squipe de correspondaats assidus. attaches a uae "certaine 

idee" des liblioth&ques et de la missioa de leurs respoasables. Progressi— 

vement, peut-Stre pour iviter des redites, ces voix se sont faites plus 

discretea» Le developpement de la lecture publique et le renouvellement 
assea rapide du personnel des bibliotheques ont iatroduit d*autres preoc— 
cupations dont 1'aspect le plus extrSme pourrait Stre relevi dans ces 

comptes rendus d'aotion de promotion de la lecture oii l*on va jusqu*a 

proposer des livres sur les marchds au milieu des fruits et des ligumes (64 

• »/ »• 
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3. LA NECESSAIBE E70LUTI0N DE LA GHROHIQUE 

On pourrait saaa doute faire encore d'autrea leotures de la 

chronique» En depii de aes lacunes, celle-ei continue au fil dea ana de 

porter timoignage de la vie des "bibliotheques. II ne faudrait paa toutefois 

que ces lacunea deviennent trop importantes. Or depuia quelque tempa 

prSciadment des rubriquea ae aont ouvertes dana ceirbaines revues avec un 

propos similaire a la chronique et l'on peut se demander s'il ne faut pas 

y voir a terme un danger pour celle-ei. On a donc examine lea pdriodiques 

"concurrents" pour ddterminer lea proportiona et la forme qu'y prenait 

1'information sur la vie dea bibliotheques afin d'en tirer, avec 1'analyse 

dea resultats de 1'enquSte et des travaux menea par la Redaction dans le 

but d'une transformation du BBP, quelques remarquea aur l'evolution 

poaaible de la chronique. 

3. 10 Lea •boncursents" de la chronique du BBP. 

Le Bulletin d'informationa de l'ABF dont on a dit qu'il 

avait conatitue un prelude a la chronique a longtempa maintenu dans sea 

colonnea dea nouvelles dea bibliotheques qui reprenaient souvent, k quel-

ques details pres dea teztes parus dans le BBP. II y avait la une quasi-

duplication peu utile a laquelle on parait avoir renonc4. En effet depuia 

le n° 82 de 1974 du Bulletin d'informationa de 1*ABP (qui comportait trois 

pagea de nouvelles sur les biblioth&ques) ce genre d'inforaation a pratique-

ment disparu. Organe ju3qu'a une date reoente de la aection Lecture publique 

de 1'ABP, Lecture et bibliotheques (65) aurait pu aussi developper me 
rubrique sur la vie des bibliotheques publiques. Or sur les numiros dea 

deux dernidres annees que l'on a consulte, hormi quelques communiques tres 

brefa sur dea expositions ou d' autres manifestationa, rien de tel n'appa-

rait. Bien differente en revanche est la situation lorsqu'on examine le 

Bulletin d'information multigraphie du Secritariat d'Etat a la cultiure ( 

puia du Miniatere de la culture et de 1' environnement), le Bulletin du 

livre et la Bibliographie de la France. 

3. 11 Le Bulletin d'information du Secretariat d'Etat h. 

la culture (66). 

Depuis que le Secretariat d'Etat a la culture a dana sa 

mouvance lea "bibliotheques ditea de lecture publique, il tient, et c'eat 

normal, h, signaler lea activitea de celles-ci au meme titre que celles 
des mua6ea, dea archivea, etc. dana son bulletin. C'est ainai que l'on a 

pu relever dana le n° 96, 1er maxs 1977, m chapitre intitule "activit̂ s 

. ••/ • • • 
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culturelles de quelques bi"bliotheques publiques" et datis le n° 99» 15 avril 

1977» deux pages sur les bulletins de liaison des BCP. II s'agit dans 

l'un et 1'autre oas de regroupement par thkme de textes tr&s proches de 

ceux de la chronique du BBP. Bien que le public de ce "bulletin (cfest 

aussi le cas pour les 2 autres revues qui vont Stre examinees) ne soit 

pas foncierement le meme que celui du BBP, on peut s'interroger sur l*ave-

nir de la chronique au cas ou le Ministere de la culture et de 1'environne-

ment voudrait s'arroger le monopole des nouvelles sur la lecture publique 

ou simplemant en intensifier la publication d'autant plus que ce hulletin 

est distribue gratuitement et que ses delais de publication sont moindres 

que ceux du BBF. 

3« 12 Le Bulletin du livre (67). 
D'abord destine a des lihraires, ce n'est que progressive-

ment et surtout depuis 1'adoption d'un rythme de publication plus intensif 

& partir de 1976 que le Bulletin du livre ouvre ses colonnes aux bibliothe-

ques. Pour 1976, S9 articles d'une page et plus ont Ste publies auxquels 

doivent §tre ajoutees 42 rubriques d'information sur la vie des bibliothe-

ques de longueur diverse. Ces informations sont soit une reprise succincte 
de comptes rendus publies avec plus de details dans le BBF, soit des 

annonces d'exposition (pour les EE de Lyon et de lulhouse par exemple), 

soit des nouvelles qui ne figurent plus dans le BBF (sSance de signature 

& la BM de Vincennes). Dans un ou deux cas, a propos de bibliotheques de 

la Seine-Saint-Denis ou de la BM de Clichy-1 a-Garenne, il semble qu'il 

s'agisse de textes non communiques au BBF. II y a donc Ik une marque d'un 

debut d' "evasion" de 1'infoimation, mais la structure assez informelle 

qui preside a la publication des textes ne constitue pas prdsentement une 

concurrence redoutable. 

3. 13 La Bibliographie de la France (68). 

Pour diverses raisons exposees dans le n° 1 du 1976, la 

Bibliographie de la France (partie Cercle de la librairie) a decide de 

consaorer beaucoup plus de place qu'auparavant aux biblioth&ques k partir 

de cette date. II est dit notamment dans ce n° 1 que chaque mois un 

numiro sera consacre b. un "Special bibl iotheques" t 
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«i xi existe pour les bibliothecaires des revues professionnelles de tres 
grande qualite. lais elles paraissent rarement et ae consacrent & des 
sujets de premiere iaportance. Plus modeste et plus rapide la Biblio-
graphie de la France s'efforcera desormais de reunir sur les bibliotĥ -
ques un maximuni de nouvelles breves 

C'est ainsi que sur 1'ensemble de 1'annee 1976, 221 pagesg t 

sur les 2588 que comporte la partie " Chronique " de la Bibliographie de 

la Fraace, ont ete consacrees auz bibliotheques dont 168 it des articles 

et 53 & une rubrique intitulee " Le Coin du bibliothecaire " qui s'apparente 

preciŝ ment k la chronique du BBF 

3» 131 Le Coin du bibliothecaire. 
Quelles sont les caracteristiques de ce Coin du bibliothecaire ? 

- n comporte une serie de sous-rubrique$ assez bien diffirenciees : Armonces 

(pour stages, etc.); Projets (pour les travaux que l'on vient de programmer)$ 

IiiBUgurations, expositions (pour signaler ce qui va avoir lieu ou ce qui 

a eu lieu) $ Echos (pour indiquer que la BE de fours prSte des tableauz, que 

celle de Dijon a traite ses fonds sur ordinateur,etc.)5 Bilan (pour prSsen-

ter chaque dtablissement en quelques chiffTes, les acquisitions de 1'annie, 

le nombre de lecteurs, le nombre de pr§ta)$ Bloc-notes enfin (pour ricapitu-

ler les capacites et les caracteristiques des bibliotheques); s'ajoutent 

parfois "Publication" et "Audio-visuel", 

- 11 fournit des informations breves, claires et rapidement parcourues. 

- II permet de faire paraitre des nouvelles beaucoup plus vite que le 

BBF, ce qui est fort precieux pour annoncer exposition, reunion, etc» 

- II s'accompagne d'un courrier des lecteurs (non reserve au seul Coin du 

bibliothieaire) qui offre la possibilite d'une tribune libre. 
Que dire des nouvelles contenues dans ce coin du bibliothicairdE 

- 11 n'y a pas reprise de textes donnes au BBF, mais tin signalement rapide 

qui ne fait pas double emploi. 

- 11 y a extension aux biblioth&ques pour tous , aux biblioth&ques d'hdpi-

taux, ettii, ce qui est pr̂ cieux puisque le BBF nfaborde pas ce secteur. 

- II y & des Mlans qui ne figurent pas dans le BBF mais qui font recette 
h en juger par leur nombre. 

- II y a des informations sur des modifications dans 1'organisation des 

services de certains dtablissements,dans le style "bloc-notes express"̂ que 

l'on ne signale pas dans le BBF. 

- II y a souvent plus d'.efficacite dans le signalement rapide d*une puMica-

tion que dans une notice de presentation du BBF. 

. * ./e . • 
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- II y a enfin m nombre non n̂ gligeable de nouvelles dont la BiblioCTsphie 
de la Frenoe devient l°unique destinataire (la ville de Peris envoie tr&s 

regulierement des ealendriers de ses aotivitds, la Bibliothkque publique 

de lassy sey trouve friqu@ament mentionnde) ce qui si la tendance se 

confirmait risquerait beaucoup plus que dans le cas du Bulletin du livre 

de psser sur 1f eristence de la chronique du BBF0 
Etant dozrne le succ&s obtenu au terme de cette premi&re 

annie (et encore n$a-t-on pas fait dtat des artioles), il a paru interes-

sant de demander au redacteur en ohef de la chronique de la Bibliographie 

de la France» H» Frangois Clement quels etaient ses moyens de prospection, 

ses recettes. La reponse a 6ti la suivante $ 

" Le probleme des informatmKS en gen̂ ral consiste & etre eux-mSmes 
inform4s. Halgrd de nombreuses deoandes ecrites et orales, nous sommes 
obliges de constater que la majorit̂  des bibliothdcaires regrette que 
l'on ne parle pas de ses oeuvres mais s*abstient d*en informer quiconque. 

Hous sommes donc obligds d'aller a la chasse. Nos sources d'informa-
tions sont d'abord les notes et communiques envoyes par certaines biblio-
theques, ensuite les bulletins et revues professionnelles, enfin 1B presse 
de province qui rend souvent compte d'inauguration, d*agrandissement,etce 
Malheureusement ces comptes rendus sont peu fiables. 

Bien entendu nous assistons igalement aux congres, colloques, etc. , et 
essayons d*en tirer des informations. 

Nous publions a peu pr6s tout ce que nous apprenons ii deux exceptions 
pres: nous excluons les nouvelles par trop mineures (il arrive qu*un 
organisateur s°enflamme pour tine babiole dont 1'annonce le desservirait 
plus qu*elle ne 1 'honorerait) et les nouvelles qui nous parviennent trop 
tard. Legions sont en effet les bibliothicaires qui vous font parvenir 
le 4 mai par exemple lfannonce d'un dvenement qui aura lieu le 6. Ce qui 
est bon pour la presse quotidienne est inutile pour nous qui avons 15 k 
18 jours de delais d'impression. 
... Une quarantaine, au maximum, de bibliotheques et d'assooiations 

nous informent 

5. 20 L$enquSte en vue de modification k apporter au BBF» 

Cette reponse laisse apparaitre - outre des sources d'infor-

mations plus larges que celles du BBF (presence h, des congr&s, & des 

colloquesjjun recours prudent a la presse (des rectificatifs ont dfl h. plu-

sieurs reprises §tre publies k la suite de 1'insertion d*indications 

erronees obtenues par ce canal) - le peu de logique que le bibliothecaire 

apporte trop frequemiaent dans sa politique de publicite (communique pour 

des babioles, silence pour des manifestations sdrieuses). 

Le BBF est confrontd aux mSmes problemes que la Bibliographie 

de la France pour sa collecte de 1 'information mais il doit en plus reagir 

contre un phinoraene d'usure assez naturel au bout de 21 ans d̂ existence» 



Das infozmateurs de qualite ont temporairement ou pour xme duree indeteaani-

n̂ Q renonee h. correspondre aveo le BBF.CFest le oas du "biliothdoaire de 
Saint-Dii dont on connait les rdalisations et qui apres une desoription 

exemplaire de ses aotivites (69) en 1971 est reste sileneieux pour ne pas 
paraitre monopoliser la ohronique. D»autres sont attirSs vers les puhlica-

tions que 1*on vient d*examiner» 
Ces faits et d*autres, en particulier 1'iventualite d*un 

changement de fonaat, ont inoite la Redaction du BBE1 & s * interroger il y 

a deja quelques annees sur une possi"ble transformation du BBF en langant 

une enqu§te aupr&s de ses leoteurs 
Cette enquSte effectuee en fdvrier 1975 fut preĉ dee d'me 

pre-enquSte aupres des services techniques dont les resultats en ce qui 

concerne la seule chronique peuvent se resumer ainsi : 
- les inaugurations de "bibliotheques ne paraissent utiles qu*accompagn<5es 

de d̂ tails techniques, de plans et de photos de looauxj 
— il serait n̂ cessaire de donner des precisions sur les expositions (par 

qui elles sont rdalisees9 1'organisme prSteur (̂ ventuellement), coQ.t, etc») $ 

— il faudrait des interviens de bibliothecaires ou d'ecrivains pour rendre 

oette partie plus vivantej 
- il faudrait insister sur les efforts entrepris par les bibliotheques 

pour se modemiser et pour s*adapter aux nouvelles conditions socio—cultu— 

relles. 
Ces remarques rdapparaissent dsms les rdponses de 1* enquSte 

elle-a§me en dipit du peu de reactions du public. En effet sur 350 lettres 
circulaires adressees a la Biblioth&que nationale, aux biblioth&ques des 

grands dtablissenents, aux bibliothfeques universitaires, aux BCP, aux 

BM classees et h. quelques BM non classees, seules 26 reponses ont eti 
obtenues (9 de Bibliotheques universitaires, 13 de BBI, dont 5 clasŝ es, 

et 4 de BCP) dont 5 colleotives auxquelles s'ajoutent une reponse de 

lfEoole nationale superieure de bibliothecaires et indireotonent du 

redaoteur de Leoture et bibliothfeques (70). Les commentaires ont 6te 

les suivants s 

ti Entaohes de subjectivitd les textes (de la chronique) sont encombrds 
de details qui interessent les vanitis locales et qui n*ont pas plaoe 

une publication nationale. L*abondance mSme de ces textes, qui 
ne respectent pas la hidrarchie des valeurs, finira par rendre la 



- 24 -

chronique illisible et meae impubliable avec le developpement des biblio-
thequea publiques. L&. encore il faut imposer dea r&gles de redaction 
differenciees de telle fagon qu'apparaissent l6interlt de la manifestation 
(professionnel, local» regional» national, universel) et 1'apport qu'elle 
fait a la vie professionnelle ou au patrimoine»" 

(M. Richter et Ecole nationale superieure de bibliothdcaires)• 

" Bans la chronique, qui est utile, il faudrait un " chapem " 
de temps en temps $ seule la DBLP peut le faire««« En effet le lecteur 
ordinaire qui glisse d'exposition d*estaapes m .reunion de bibliothecaires 
perd vite pied« Pourrait-on au fil des ans et des numiros signaler les 
evenements les plus importants, en tenir un journal de temps a autre... 
II y aurait 1& une inforaation utile pour replacer dans son contexte 
(bibliothSque, collection de livres, collection speciale, edition) chaque 
fait apparu isoldmente" 

(Mae Ben Khemis, EWSB) <, 

" La chronique ne devrait pas recenser presque exclusivenent 
des expositions, mais informer des initiatives de tous ordres en cours 
dans les biblioth&ques. On pourrait introduire ici les lettres ou reflesions 
diverses qui ont un style plus personnel et introduisent des debats 
amicaus dans la profession." 

(Bibliotheque interumversitaire de Lyon -reponse collective). 

" Pour obtenir des comptes rendus d'activite , peut-Stre 
serait-il utile de preparer des questionnaires diffusls et remplis regu-
lieremento" 

(Bibliotheque universitaire d'Orleans, Bibliotheque universitaire 
de Toulon). 

" 31 est certain que la chronique des bibliotheques constitue 
la partie la plus vivante du bulletin. lalheureusement a cause de retards 
de publication ces chroniques ne semblent pas toujours tres a jour." 

(Bibliotheque municipale de Meudon). 

" Mous demaxidons plus d *illustrations, de croquis, de fac-
similes d̂ affiches» de bulletins» de signets." 

(Biblioth&que municipale de Troyes) <, 

" ... Plus de details techniques." 
(Biblioth&que municipale de Tulle). 

" II seradt souhaitable que les comptes rendus soient plus 
diveloppes, plus precis (documents utilises, organisme prSteur, collabora-
teurs divers indiques), mais aussi que les projets des bibliotheques en 
matiere. d*animation et d*activitds diverses soient indiques, ceci afin 
de peraettre une cooperation entre bibliotheque, un pret de documents 
ou une communication de renseignements" 

(Bibliotheque centrale de prSt du Puy-de-Dome). 

11 ... La chronique des bibliotheques, a mon avisfpourrait 
cependant Stre amdlioree. II faudrait surtout eviter les articles concemaat 
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les inaugurations da bibliotheques minuscules, presque citees en 
exemple, qui ne peuvent que nous ridiculiser i leetranger. L̂ ensemble 
de la chronique donne cependaat aux lecteurs etrangers une vue "optimiste™ 
des "bihliothSques frangaises. Tout va pour le mieux : activitds, ezpo-
sition, inauguration, credits, il n"y a pas de probl&me. On se croirait 
derriere le rideau de fer. Jamais la moindre fausse note. Un tel univers 
sans nuage ne peut Stre vivant. Et c'est justement la vie qui msnque, 
et Cest dommage, & cette rubrique. 

Je prendrai un exemple : une nouvelle hibliotheque est 
inaugaree. II y a plusieurs manieres de rendre compte de l'evenement. 
Selon la maniere aotuelle, on demande au bibliothecaire de rediger, 
ce qui est pour lui gdneralement un pensum, un article. Cela ne manque 
pas d8interet surtout quand le bibliothecaire n'hesite pas h entrer 
dans les details. lais il utilisera un ton trop neutre, ne voulant paa 
qu*on le taxe d'auto-satisfaction, il conservera une trop grande pudeur 
dans son rdcit, hesitera h> montrer les aspects originaux. 

Deuxieme manlere : c'est un autre bibliothecaire qui est 
chargd de rediger 1'article sur la nouvelle bibliotheque et le bibliothd— 
caire de cette maniere est appeld & lui rdpondre. D'autres aussi pourraien 
donner leur avis. 

Troisieme mani&re: interview du bibliothecaire enregistrde 
sur magnetophone, interview reelle, j*entenda, avec questions indiscr&tes. 

Quatri&me maniere : trois ou quatre bibliothdcaires autour 
dfune table discutent avec son bibliothdeaire h. propos de la nouvelle 
bibliothkque. 

Les trois derni&res formules me paraissent plus vivantes» 
Les precisions teohniques pourraient figurer en amiexe. " 

(lichel Bouvy , Mflexions en fome de journal). 

3* 30 Projets et perspectives d'evolution de la chronique. 

3» 31 Le groupe de travail constitui a la demande de la 

Redaction du BBF. 

II n'a pu pour de multiples raisons Stre donne suite, 

du moins immddiataneit & cette enquSte. Or la scission entre deux ministeres 

de leancienne DBLP, en brisant l'unite de service et de competence sur 

laquelle s'appuyait le BBF, a posi le probleme du devenir de celui-ci» 

Aussi a-t-il paru nicessaire de riunir un groupe de travail pour examiner 

les problemes nis de la situation nouvelle , notaoment pour determiner 

la place et le rSle du BBP que l'on a souhaite au moment de la sciasion 

voir rester leorgane commun des biblioth&ques et pour envisager la colla-

boration qui doit s'£tablir entre le BBP, le Bulletin de la Bibliothfeque 

nationale et le Bulletin d'information du Ministere de la culture et de 

1'environnement de fagon a eviter les doubles emplois et a permettre h 

chaque periodique de conserver son originalite. 

..»/... 
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Daas cette perspective il convenait de groposer des modifi-

cations de fond et de structure du BBF et accessoirement de forae, modlfi-

cations sur lesquelles svait portd 1 *enquete de 1973 don̂  conclu-
sions ont eti somises au groupe de travail. Or ceest plus particulifere- i 

ment h. propos de la chronique que les critiques ont ete les plus nomhreuses, 
eu egard au caractere indgal des informations fournies, a leur presentation 

et a ce que publiait le Bulletin d'information du Minist&re de la culture, 

et que l*on a envisage soit une refonte profonde soit une suppression 

pure et simple. 
A 1'issue de sa premiere reunion du 8 fevrier 1977 le groupe 

de travail * a demande a la Redaction du BBF une <5tude a partir des 

demieres annees de la chronique pour tenter de ddtezminer les transfor-

mations suscepti"bles d'etre apportdes k cetbe partie. Cette etude a fait 

apparaitre s 
- qu»il n'<5tait guere possiMe de grouper les expositions par theme 

car ceux-ci sont trop varî s; 
- que les aentions de publication de bibliotheques meritaient d*Stre 

maintenuesi 
- que les inaugurations ou crdations de biblioth&ques ne gagnaient 

a Btre presentees individuell ement que dans le seul cas ou des d4tails 

interessants dtaient fourais et qu*il fallait dans le cas contraire 

tenter des regroupements annuels ou semestriels; 

- que les comptes rendus d'animation de bxbliotheque ne prenaient 

toute leur valeur qu'integr<Ss a un bilan annuel ou semestriel 

d'activitde 
Les resultats de cette etude (annexe IV ) ont ete examinia 

lors d*une autre . r<5union du groupe de travail le 16 mai 1977 a laquelle 

avaient <Std conviSs des responsables de hihliotheques (utilisateurs du BBF)• 

II a ete decide de soumettre aux aemes personnes, pour le mois de septerabre, 

une maquette de nouvelle presentation du BBF (le changement de format 
devenent plus impdratif) qui pour la chronique se traduira principalement 

%Qe groupe de travail,prdside par le Chef du Service des "bihlioth&ques, 
comprenait un repr̂ sentant de 1'Inspection generale des hibliotheques5 un 
reprdsentant de la Bibliotheque nationale, un representant du Service des 
"bibliotheques publiques, deux representants de la Division d©; 1 a• 
ration et de 1 * automatisation, Trois representants de la Redaction du BBF. 

../.«. 



par dea regroupements par sujet (construotion, amdnagement, inauguration) 

et par la multiplication de "bilans aanuels d'activite rediges par les 

Toibl iothecaires. 

3» 32 Les modifications susceptibles d*Stre apportees h la 

chronique. 

Ces ccnsiderationa qui prennent en compte les remarques 

foraulees par 1'enquSte de 1973 peuvent permettre d'esquisser quelques 

projets ou perspectives d*evolution qui demeurent dans les limites des 
possibilites materielles de la Ridaction du BBF, car il est bien certain 

qu*avec davantage de credits et de personnel le probleme ne se poserait 

pas en terme identique. Compte tenu des points sur lesquels ont porte 

les critiquee et lea commentaires pred̂ demment relevea $ 
- importance accordee aux dvenements spectaculaires au d̂ triment 
de nouvelles plus ordinaires; 

- iaportanoe priae par les biblioth&ques ditea " de lecture publique " 

dans la chronique; 
- valeur tres inegale des textes publies d'ou absenoe de hidrarchie 

et riŝ ue d®etouffement de la chronique sous le volume des textes$ 

- nombre trop rdduit dfillustrations et manque de fac—similes d'affi— 

ches, signeta, etc. ; 
- presence souhaitee d*un " chapeau " annuel recapitulatif; 

- interSt d*une tribxme libre; 

on peut situer les transformations susceptibles d'Stre apportdes h la 

chronique 

- au niveau de la collecte de l*information; 

- au niveau de la pr̂ sentation; 
- au niveau de rubriques h. divelopper ou & creer. 

3. 321 La collecte de 1 'information. 
On a vu qu*il faut pour obtenir une information variee"sller 

continuel1ement h la chasse". Or il est bien certain que ni les coupures 
de presse ni la collaboration des differenta services de 1'adminiatration 

centrale des bibliotheques ne font connaitre tout ce qui m̂ rite de 1'Stre. 
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H faudrait dono intensifier la puospeotion s 
- une relance devrait Btre pratiquee aupres des "bibliotheques 

universitaires et des bibliotheques de grands etablissements afin de 

redonner plus de place dans la chronique aux biblioth&ques d*itude et 

de recherche; 
- la note liminaire qui aecompagne comme on l'a dit chaque chronique 

mensuelle devrait etre modifiee pour n'ltre plus setiLement une justifica-

tion de 1'origine des renseignements donnes. KLle devrait devenir une 

invitation permanente a 1'egard des bioliothecaires a adresser d'eux-m§mes 

au BBF tous les teztes et documents qui leur paraissent devoir int̂ resser 

la chronique; 
- une meilleure connaissance des dossiers de construction et d*affaires 

en cours au sein de chaque ministere devrait Stre reoherchee afin d'eviter 

1'etonnement des correspondants dans certains cas et surtout pour pennettre 

k la Redaction de prendre contact suffisamment tot aveo les bibliothi-

caires de fagon a pouvoir decider sans precipitation du contenu des textes 

k publier de la nature des documents & fournir et pour dviter tout 

oublie Un imprimd recapitulant brievement les affaires traitdes, r̂ guliere— 

adresse par les diffdrents services a la Redaction pourrait remplir cet 

office* 

3. 321 La presentation. 
Pour mettre un terme a la succession arbitraire de comptes 

rendus il y aurait lieu, semble-t-il de ereer deux parties dsns la 

chronique# Une partie serait consacree aux comptes rendus "bubstastiels" 

regroup̂ s par theme (expositions, inauguratiois, ,Ibilans annuels d'activitd) 

doat la p̂ riodicite serait liee au volume des textes a publier. Une autre 

partie, permanente cette fois, regrouperait sous forme de nouvelles breves 

comme la Bibliographie de la France en donne 1' exemple - et comme la 

chronique l'a pratiqui a ses dibuts — les informations essentielles des 

comptes rendus qui ae justifient pas une publication in extenso et qui 

provoquent actuellement 1'encombrement de la chronique. 
Certains ont reclami a juste titre une multiplication non 

pas uniquement des photos mais des fac-similes de bulletins, d'affiches, 

de sigaets, de gaidesdu lecteur. II y a la en effet un ensemble d*mforma— 

tions graphiques qui mdriterait d'Btre plus largement exploite et les 

bibliothecaires devraient etre sollicit̂ s en ce sens. On regrettera 

..t/•* e 



r 

- 29 -

fcien sflr que la Bibliotheque nationale qui s6autorise la oouleur dans son 

propre "bulletin astreigne le BBP au noir et blano qui reduit considerable-

ment la valeur ioonographique de la ohronique. Le recours aux annonceurs 
publicitaires (au reste peu satisfaits d'Stre releguSs h la fin du BBF) 

pourrait peut-etre peraettre de financer partiellement des cliches de 

couleurs» 
L'introduction de fac-similds devrait s'accompagner d*une restruc-

turation de la mise en page actuelle (emploi de cliche en pleine page, a 

fond perdu, utilisation de vignettes). La perspective d'un changement de 

format du BBF devrait Stre 1?occasion de Bhercher k introduire plus 
d'espace entre les comptes rendus, plus de varietd dans les caracteres de 

titres et une formulation plus modeme pour ceuz-ci ( " une nouvelle biblio— 

thdque h ..." plutSt qu1 11 ouverture d'une biblioth&que a etc.). 

L*aspect serait moins austere et 1'information y gagnerait en lisibilite 

pour la partie traditionnelle« Dans 11eventualite de 1'introduction d'une 

rubrique de nouvelles breves il faudrait adopter pour cellê ci une presen-

tation en colonne mieux adaptde a un tel propos que la page entiere. 

3» 323 Les rubriques a developper. 

La partie consacree a la publication des comptes rendus " substan— 

tiels " regroupera sans retouche les textes parfaitement elabores regus 

par la Ridaction. llais il conviendra de veiller a ce que le maximum de 

renseigyements soit fourni et la RSdaction pourrait a 1'occasion proposer 

aux auteurs de certains comptes rendus un remodelage de leur texte en ce 

sens. La formulation pourrait de temps a autre rev§tir 1'apparence de 

l'interview qui a le mdrite de permettre de dire davantage de choses 

avec un minimum de transition et d'introduire plus facilement des remarques 

personnelles 

En cas d'inauguration ou de mise en service d'un nouveau local, 

il faudrait, surtout pour les operations qui ne nScessitent pas la redac— 

tion d'un article mais qui mdritent d'§tre clairement detaill̂ es, etablir 

systimatiquement des fiches techniques foumissant des renseignements 

coherents facilement exploitables. 
Puisque la Redaction a decide de multiplier les bilans d'activites 

d' animation dans la chronique, il pourrait, pour eviter de toujours 
signaler les memes t̂ablissements, si le nombre des " volontaires " est 

. . •/. . e 



suffisant, etre etabli une sorte de calendrier de passage, telle asnie 

ou tel numdro etaat plus particulierement reserve h telle biblioth&que. 

5» 324 Les rubriques h creer. 
La partie "Nouvelles brfeves" dont on a suggere la creation 

pour mettre w terme a 1'inflation d'xme infomatioa de midiocEe qualiti 

pourra comporter les memes rubriques que l'autre parfcie mais elle pourrasasa. 

multiplier celles-ci selon les "besoina pour indiquer depart en retraite, 

passages de stagiaires, visites, travauz, ineidents divers (vols, incendies) 

ete» , quasi—absents paroe que difficiles a introduire dans la presentation 

aotuelle. Un oalendrier des maaifestations prevues daas les bibliotheques 

pourrait s'y ajouter sous rdserve que la R̂ daotion puisse disposer d°une 

infomation sttre suffisamment tSt pour Stre publiee avant dffStre perimee 

(a, cause des delais d«impression du BBF). Plus facile a tenir et d'un 

interSt certaaa serait sans doute une ohronologie de la vie des biblio-

theques» II est h noter que les nouvelles breves vite redigees seront plus 
g&s3ment obtenues, qu*elles seront plus frequentes et que les oontaots 

iront en se multipliant entre la Redaction et les bibliothecaires, ce 

qui faoilitera graadement la oolleote des nouvelles et ne manquera pas 

de renouveler la substaace de la chronique» 
En complement aux prisentations de nouveaux amenagenenta 

pourrait s*ouvrir une rubrique destinee h donner, apres quelques aanSes 
de fonotionnement, un oonstat objeotif d'utilisation. II est bien peu de 

biblioth&ques ou 1 ®on se montre satisfait de tout. La Redaotion pourrait 

h 1'issue d°une periode a determiner demaader systematiquement aux 

personnes qui ont fourni des oomptes rendus d' amenagement de tenter de 

preeiser les satisfaotions ou les ddsagrdments apparus h 1'usage. Beaucoup 

gagneraient & les connaitre. 
Au nombre des rubriques a oreer il a etd demande 11etablis-

semeat d'un " ohapeau " aaauel ou h periodicit̂  differente destin4 h 
ricapituler par ordre d'importaaoe les aotivites des bibliotheques oSans 

qusil soit besoin d'ipiloguer sur l'inter6t de la formule, on ne peut que 

souhaiter que les bibliothecaires fouraissent toutes les inforaations 

necessaires h. son dtablissement S, la Redactiom du BBF. 
D'autres voudraient que la chronique s'ouvre aux initiatives 

de tous ordres en cours dans les bibliotheques sous forme d'une tribune 

libre. Le BBF a toujours manifestd des r̂ ticences a 1'igard de cette 
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institution car 1 «uaage prouve que Men souvent on deborde le cadre initia-

lement fixe pour se livrer b des considerationa qui ne sont pas a leur 

place» L'experience merite neanmoins d'ltre tentee et il entre preoisdment 

rtanct ies intentions du groupe de trevail d'introduire une telle rubrique 

Hq,nH ie BBF, non uniquement reservee h. la chronique du reste, qui permettra 

peut-Stre de susciter un dialogue fructueux entre lea lecteurs. 

3. 40 Le role d'un comite de redaction dans le oas de la 
chronique. 

Pour parvenir a realiser ces modifications et plus encore 

pour donner au BBS1 xane poasibilite durable d'evolution il faut mettre en 

place un comite de rddaction dont le groupe de travail oonstitue 1'amorce 

©t remplit actuellement les fonctions» Composd de representants des 

differents services ministdriels concernds et de representants des lecteurs, 

ce comitd aurait pour rdle : 
— de contribuer h. ameliorer la collecte de 1' information au sein des 

minist&res; 
— d'assurer la liaison avec les associations professionnelles et les 

bibliothecaires afin de les inciter a une collaboration plus active; 

— d*arbitrer en cas de litige si besoin est et de decider des orienta— 

tions a adopterj 
— de veiller h une juste representation des differents types d'etablis— 

sements dans la chronique; 
— de contribuer h. une politique de diffusion du BBF aupres des nouveaux 
bibliothecaires qui semblent ignorer le rdle qui leur revient dans 

cette publication et dans la chronique en particulies. 

La chronique semble donc a une croisSe des chemins •, Alors 

qu*elle compte ea 1976 un nombre de pages jamais dgale, d'autres periodi— 

ques semblent rivaliser avec elle avec succes tandis que ses lecteurs 

demeurent mediocrement satisfaits » Faut-il renoncer h. une entreprise qui 

a fait ses preuves? Mais alors oii mettre <xe qui nfa ni la taille d'un 

•••/••• 
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article ni le caractere d'une infomation maia qui merite d'Stre publii ? 

Mieux vaut, semble-t-il, introduire plua de rigueur dans ls 

presentation, essayer d'8tre plus selectif puisque la mati&re est suffi-

sazmaent abondante et ne faire paraltre integralement que ce qui le justifie. 

Pour le reste un regroupement sous forme de nouvelles breves en peraettrait 

la mention et grace a une collecte amelioree de 1'information pourrait 

Btre realise un recensement plus eshaustif de nouvelles qui ferait d@ 

cette partie une chronologie des evenements dont les biblioth&ques fraa-

gaiaes sont le theStre» Plus de vie introduite par dea rubriques ou une 

formulation differentes pourrait faire de la chronique, accompagnde deun 

bilan recapitulatif annuel, un cadre cohirent ou retrouver toutes les 
informations ddsirees sur les bibliotheques» 

II ne s'agit pas de changer pour changer, mais de changer pour 

permettre aux bibliothecaires de prendre une part plus active & la reali-

sation d'une rubrique qui doit etre un point de eonvergence priviligid 

ou se confrontent les idees et naissent les experiences® 
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IMEXE II 

Nombre de pages occupdea par la chronique et par les Siffdreni/.s types d8dtablissements• 

Ann̂ e 1956 1957 1958 1959 1960 1961 1962 1963 1964 1965 1966 S967 1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 

Bibl. nat. 17,5 20,5 19 17 9 20 33,5 18,5 13,5 4 5 15,5 7,5 14 5,5 5,5 9 7,5 8,5 7,5 7 

Bibl. uniVo 7,5 5 7 15 6 12 9,5 7 21 11,5 11,5 11,5 10,5 5 6 8 12 6 12,5 8,5 26 

B M 27,5 24,5 52,5 30 21,5 25 15,5 32 51 43 83 81,5 60,5 66,5 71 91 74 65,5 75 77 86 

5 C P 8 7 3 12,5 9,5 4 4 4 1 6,5 5 5 9 11,5 15,5 9,5 13 6 24 24 23 

Total chronique 71 72 75 72 56 57 87 69 95 83 110 118 96 102 107 121 121 93 124 118 143 

Total BBF 
I6re partie 

550 485 198 588 492 587 513 496 509 430 487 467 566 526 638 642 588 563 515 593 577 



MEEXE 111 

Mombre annuel de dons, d'enpositions, de constructions ( amenagements, inaugurationsfe ̂ ise en servioe 
de "bibliobus, de publioations, de photos et de plans figurant dans la chronique. 

Annde 1956 1957 1958 1959 1960 1961 1962 1963 1964 1965 1966 1967 1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 

Dons 9 4 4 1 3 9 4 6 2 4 5 4 5 1 2 5 2 1 9 5 1 

Expositions 75 56 48 38 41 37 43 54 87 76 97 97 tto 74 91 137 119 91 108 91 172 

Construetions 14 9 16 12 16 19 12 5 9 18 23 28 9 20 39 56 35 19 25 39 34 

Blbliobus 4 1 1 1 2 2 3 5 2 8 4 4 5 9 5 4 

Publications 7 12 20 20 16 15 10 15 15 14 13 16 19 12 29 35 43 19 58 42 60 

Photos 4 5 5 9 10 5 7 11 15 22 6 2> 18 24 21 35 1? 

Plans 1 I 
l 1 2 1 2 2 3 2 
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Extrait de la 
ilOTE PE SYHTIIESE SUR LES ACTIVTTES DU' GROTIPE DE TIUYAIL SUR 

"IjE. BULI.ETIU DES BIULIOTHEQUES DE FRANCE. 

, (16 mai 1977) 

Le groupe de travail, au cours des deux reunions au'il 

'a tenuee, a envioage les modifications a apporter au Bulletiri des 

bibliotheouos de France, dans une double optique : 

1. Celle cle la spccificite du Bulletin et de sa.place parmi les 

autres ' publications bibliothecononiqu.es frangaises, en ' ayr.nt-

present a 1'esprit que le Bulletin des biuliotheques de Franc^ e3t 

urie publication officielle d'une part, et d'autre part qu' il..est, 

encore plus qu1avant peut-§tre» un lien entre les bibliotheques 

frangaises, un organe commun.', 

2* Celle d1 u.ne plus grande utilite a 11 egard de ses util iaateurs, 

tenant compte des critiques dont il a fait et fait 1'cojet, de 

fagon parfois contradictoire d'ailleurse 

La diffusion du Bulletin des bibliotheques de France 

(tirage moyen 1850 ex«) parait, d'apres les chiffres foxirnis 

par M» Rancoeur, assez bonne a 11etranger (45 % % 753 abonnements 
?u echanges), mais relativement faible en France (898 abonnements 

ou 55 %)„ Un effort serait a faire pour augnenter cette diffusion, 

notamment auprdn dea Bibliothbques municipales, des archives depar 

teracntales et des grandes bibliothdques d'UER. 

II est apparu que des ameliorations s1inposaient tant 

sur le fond que nur la forme et la presentation du Bulletin : cell 

ci est souvent jugee trop austere, et le format ne respecte pas 

les normes internationales et nationales en vigueur pour les 

periodiques,, 

Le Bulletin des bibliotheaues de France a ete examine 

partie par partie s 

I. Premiere partie 

1« Articles : 

Les articles parviennent a la Redaction coit sur"propo-

sitio.n des auteurs, soit a la demande de 1'Inspection generale, 

de la Direction du Livre, du Service des bibliotheques et plus 

particulierement de la Redaction du Bulletin. 

Le principal reproche rait a cette partie est qu1elle 

prosente ntxrtout des constats C.' experiences ponctuelles, ce qui 

est ndcesunire, mais que la' recherche bibliotheconomique en est 



pratiquoment absento. Deux propositions ont cte faites pour reme-

dicr cet otat de chooea : v ' 

- une action dcs InGpecteuro auprua des membren de la profcssion 

pour lee inciter a envoyer a la Rddaction des propositions d'ar-

ticles GOUS forme de brefs resumes de leurs recherches et de leurs 

experiences» 

- la poursuite de la publication des notes de syntheses les plus 

interessantes des elbyes de 1'MSB» 

De plus^dea experiences etrangeres devraient 6tre plus 

regulierement presentees<. 

2- Informations : 

Cette partie semble la moins soumise a contrjverse dans 

sa forme actuelle0 Elle pourrait etre ouverte plus largement aux 

informationg des associations professionnelles, dans la mesure ou 

celles-ci en seraient. d9accordg et ;aux informations en provenance 

des Organisations intcrnationalea, Des notes recapitulatives sur 

une question administrative pourraient etre faites reguli&rement 

et faire l®objet de tires a parte 

• 3" La Chronique : 

Reflet des activites deo differentes bibliotheques, elle 

est redigee par les bibliotheques elles-mgmcs la plupart- du temps9 
ce qui explique le caractere parfois laudateur des papiers» qui 

lui est reproche» 

Son lnter§t est surtout retrospectif etant donne le 

delai de publication des informations qufelle contient, Enfin son 

caractere repetitif et disperse est un gros inconvenient „ Une 

etude a ete faite pour envisager la possibilite de regrouper les 

informations par theme•> XI s8 est avere que trois grands theiaes 

se partagent la chronique : expositions et animation, publica-

tions, constructions et inaugurations de locaux, ;I1 est impos-

sible de regrouper les expositionc par themes, cdux-ci dtant trop 

varioo, Cependant, l8exp6rience dojci. realisce par quelques 

bibliothdqucs dc bilans annuelo ou- Geinestriels .-pourrait 6tre; 

dlarffie et systcmatiQce=, En ce qui concerne les publicationa, 

leur siffnalement est ncceb.iairo mais risque d'entrer en concur— 

rence directe avec la partie bibliographie si£naletiaueD Quant am: 

inaugurations, et nouvelles constructions, leur signalement 

detaille nc nemble utile quejfci les descriptions apportent des 

d6tai3 r intdroooantQ, oinon ellea pourraiont dtre ceulement ^ 

pituldes dans un bilan annuel ou semestrielo 


